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On ne peut que regretter les interprétations 

fallacieuses de l’œuvre majeure de Darwin éditée en 1859, 
« l’origine des espèces par le biais de la sélection 
naturelle ».  Cette œuvre est une arme évolutive rationnelle 
débarrassant l’humanité de croyances naïves, de la 
certitude d’une supériorité de l’humanité, d’une finalité 
d’origine divine ayant abouti à une forme de perfection. 
Dès lors à cette créature humaine tout serait permis. Elle 
serait le chef d’œuvre de Dieu ! 
  Si l’on peut faire des reproches à Darwin, c’est son 
manque de pugnacité objectivé par la lenteur des 
publications à contenu sémantique engagé. On peut y voir 
la crainte du déferlement idéologique dans cette Angleterre 
victorienne où la religion et le libéralisme, mais aussi la 
colonisation et le racisme étaient le mode de pensée.  
D’élève en théologie, Darwin abandonna peu à peu ses 
croyances et se livra à cette forme de confession dans son 
autobiographie initialement destinée à son épouse (laquelle 
se permit au départ de supprimer des paragraphes gênants) 
et à ses enfants. Cette confession, mais quasi posthume, 
semble bien être le reflet de l’embarras produit par 
l’abandon de la croyance naïve justifié par le progrès 
scientifique. Un vieux débat, hélas remis perpétuellement 
en cause. 

On peut surtout regretter que toute l’œuvre de 
Darwin ne fût lue que superficiellement par des 
opportunistes qui espéraient trouver dans l’Origine une         

                  

 
          justification biologique à leurs démarches politico- 

économiques. Spencer, Galton en sont l’image mais Marx  
et Engels s’inscrivent aussi pour une part dans cette liste. 

In fine, seul Kropotkine se rapprochait de l’esprit 
Darwinien bien que ses observations aient été effectuées 
dans des conditions géographiques et climatiques 
différentes. Kropotkine surpasse même Darwin par 
l’empathie qu’il retrouve dans le règne animal dans des 
conditions climatiques souvent extrêmes.    

Le fixisme est mort. L’évolution est incontestable et 
est constatable à la fois dans la structure et dans les 
comportements :« La différence entre l’esprit de l’homme 
et celui des animaux supérieurs, comme les grands singes, 
aussi grande qu’elle nous paraisse, n’est qu’une différence 
de degré et non de nature ». 

On assiste au remplacement progressif des réponses 
instinctives par des réponses réfléchies. C’est la dialectique 
du biologique au social, c’est l’élargissement progressif 
vers la liberté.  

Mais qu’on ne se méprenne pas. Les forces du mal 
restent présentes, agissantes, et menaçantes, d’autant plus 
qu’elles prennent un masque (pseudo)scientifique. Le 
créationnisme est bien vivant et se pare du nom de 
dessein intelligent. Loin d’être cantonné outre atlantique, il 
déferle sur la vieille Europe, écartelée entre l’image qu’elle 
se fait (souvent à tort) d’elle-même à la lueur de son 
histoire, et les courants de pensée qui l’animent et s’y 
développent.  

Le nouveau Dieu s’installe et, paradoxe (?), il sera 
raciste. Veillons…

 

 

  

 


